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Valeur conuefourrage.-La vesce commune pent être consi-
dérée, après le trtie, qui occupe une plus large part dans nos ro-
tations, comme la plus importante île ios herbes artificielles, par
sa générale utilité sur la ferme comme excellent aliment pour
toute espèce de bétail. Les moutons egmrisset plus vite avec
les vesces qu'avec toute atre hierbe, ce qui explique leur cons-
tant emploi par les éleveurs île moutons. Les Chevaux s amé-
liorent plus rapidement avec les resces qu'avec le trèfle ou autres
herbages ; les bêtes à contes viennent d'une manière surprenante
avec cet aliment ; les vaches prodîisent plus de beurre avec les
vesces q'avec toute autre provende ; les porcs consomment ce
fourrage avec voracité et s'etngaissent ainsi sans aliment fari-
tieux.

,4D'après Bose, 100 livres de vesces eti vert donnerait 37 livres
le foin

" Les vesces sont faciles a cultiver; elles produisent une
grand masse de tiès-bon fourrage, et peuvent donner deux coupes
si on leur accorde les soins convenables ; lorqu'elles sont fau-
chées en vert elles n'appauvrissent pas le sol et la sous-variété
d'hiver est suffisamment rustique pour endurer les plus dures
saisons (le ce climat, et croissant rapidement au printemps, elle
est prête à faucher ou i pàtîrer avant tout autre fourrage.

" Sols.-Les meilletres snls pour la cruissance des vesees sont
îles lains argileux nu terres fianclies ; sur les argiles pauvres il
est usuel d'en semer des étendues consilèrables, soit pour y
mettre des miîoutons-, soit pour les faucher et les donner au bétail
dans les cours île ferrne,-cette matiére de procéder étant une
admirable prépardiion de la terre pour le froment.

" Au reste, les vesces viennent bien sur toute terre riche, ou
mnime île qualité moyenne. "

Des vesces d'été viennent surtont bienî Lans les terres un peu
fraiches quoique saines, et par suite demandent des terres plutôt
compactes que légères.

Culture pourfaurrage.-Le mode de culture est très-simple.
Un champ, ou si les vesees ne sont destinées qu'à uit usage limité
utlle portion convenable d'un champ étant choisie (et c'est géné-
raleenot titi chaume propre de froment), elle doit étré labourée a
une profondeur de 4 pouces, hersée et semée avec environ un
Mulot île grainle@ par arpent.

Vacances.

Les Elèves de l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne seront en va-
cancesit 23 décembre au 8 janvier prochain. Avant leur dé-
part, le 22 ,ur les 4lù heures P. M., ils subiront titi examen privé
sur les matières vues pendant le semestre finissant, savoir : la
première partie du droit rural, lagéométrie, la physique et lachi-
mie agricoles.

Quoiqne le local soit extrèmement petit les plus proches parents
des Elèves pouîrront y étre admis. Vu l'importanîce des matières
a étro eu.ignées pendant le semestre prochain, nous saisissons
,J eqaiouîde ropréaoator aux pareata dwe ElÔyoe 1aoMeuiOnt

usage avec suc.·ès dans les environs îles Trois-Rivières et le
lottrónl. Lorsqu'une terre est infectée de cliarilons, il suffit

de les laisser pousser à terre nue ; on profite alors d'un te.nipiu
pluvieux pour les faire couper avec une faux très-trancliante.
Aussitôt l'eau péiètre dans la tige et das les racines de cette
plante, et les fait mourir rsittatiéieît

Dans nos colonnes d*annonces nous publions le premier mnois
du calendrier de 1864.. De plus nous-donnons la température
telle qu'elle se trouve annoncée dans les alii:iachs publiés en
Canada, ainsi que les différentes pliases de la lutte. Nout con-
tinuerons cette publication tous les mois, eni faveur de nos lec-
teurs.

Remie au prochain numéro de la Gaz'tte, une correspondance

sur le thé.

RECETTES,

Les vors deo terro.

Un cultivateur français, qui a l'excellente habitude de rccnei:-
lir 'urine île tous ses ainimany*, a été. par ha ,rd, tènoin diunî
fait qui pourra amener la découverte d'un moy.i de détrire le-
versqui ruinent les racines les arbrec et la phipart îles plantes dec
nos taIi ns. Eu faisant répandre aux pieis de *s atrbre-, q'i îl avait
d'abord déchaussés, cinq à six pintes d'urine, il tberva qiio::tre
une végétation luxuriante, les gros ver le terre gle le déclia;ss;:ne
avait mis à découvert,ot qui se trouvaient prés de la surface,déô
qu'ils furent atteints par ce liquide, s'agitèrent conuivyl-iemetî et
moururent au bout île peu d'instants. L'essai est facile à faire, et
dans tous les cas, si 'orime tie détruit pas tous les insectes qui
nuisent aux arbres fritiers et a tardmiîage, elle produlra au moins
d'assez beaux résultats pour dédommager ceux qui it feront l'es-
sai, de toutes leurs peines.

Prôservatif pour les bostiaux contro les piquros des mourbes.

Pour préserver vos bSufs. vos chevaux, en général tout le bâ-
tail que vous voulez soustraire à la piqûre des mouches, il suiffit
de laver, te matin, les parties do ces animaux où se portent d'or-
dinaire les mouches, avec une décoction d'aloès, substance tr.s-
amère, très-pou chère et qui se trouve chez toits les pharmatiens.
Cette substance se fond très-pronptemenît daits l'eau. Dans tun
pot on en met environ pour un sou. Il faut se garder d'humecier
avec cette décoction les lévros ou le nez de vos bôtes qui cii so
léchant resteraient avec une amertume exécrable.

Les souffrances qu'éprouvent les animaux par les piqûres les
mouches, et surtout par celles des taons, leur font quelquefois uin
tort coisidérable, et le tourment continuel qu'ils oprouvent les
ompôohe de profiter dee plus gras paturages.


